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Depuis plus de cinq ans, le projet WOLTS (Women’s Land Tenure Security) étudie le 
croisement entre les relations de genre et de droits fonciers dans les communautés 
pastorales affectées par l’exploitation minière en Mongolie et en Tanzanie. Ce projet 
a pour but de développer une méthodologie de mobilisation communautaire et de 
renforcement des capacités à long terme afin de protéger et de soutenir les droits 
fonciers de toutes les personnes vulnérables, et donc d’intégrer pleinement l’équité entre 
les sexes en matière de gouvernance foncière dans un cadre qui permettrait d’améliorer 
les droits fonciers communautaires pour tous.

Le projet a démontré qu’investir dans un groupe diversifié de champions du genre 
et des droits fonciers des deux sexes, peut changer la donne, tant pour les femmes 
que pour la communauté au sens large. Les champions locaux formés dans le cadre 
du projet WOLTS redynamisent les structures de pouvoir locales afin de renforcer et 
de protéger les droits des femmes et d’autres groupes vulnérables, et apportent de 
réelles améliorations aux droits fonciers des femmes et des communautés. À ce jour, les 
données recueillies montrent que la méthodologie du projet WOLTS peut contribuer à 
donner aux communautés les moyens de combattre les normes patriarcales solidement 
établies et de s’opposer plus généralement à l’accaparement des terres dans les pays 
du Sud. Dans les communautés pilotes, l’approche du projet WOLTS a créé de nouveaux 
espaces de leadership pour les femmes, modifié les normes sociales au sein des 
ménages et sensibilisé à la violence sexiste. 

Au cours du webinaire, Elizabeth Daley, chef d’équipe de WOLTS, a donné un aperçu 
du projet et de ses résultats, ainsi que de son potentiel d’application dans d’autres 
contextes. Michael Taylor, directeur de la Coalition internationale pour l’accès à la terre a 
adopté une optique mondiale et mentionné comment le projet pourrait contribuer à une 
gouvernance foncière plus équitable pour des milliards de personnes dépendant des 
droits fonciers communautaires. Joyce Ndakaru (HakiMadini, Tanzanie) et Narangerel 
Yansanjav (People Centered Conservation, Mongolie), membres principaux de l’équipe 
WOLTS, ont fourni des exemples des effets de la formation de champions du genre et 
des droits fonciers dans leurs pays respectifs et des applications plus larges du projet à 
ce jour. 

Président :

• Christopher Tanner, Mokoro

Groupe d’experts :

• Elizabeth Daley, Mokoro

• Michael Taylor, Coalition internationale pour l’accès à la terre 

• Joyce Ndakaru, HakiMadini

• Narangerel Yansanjav, People Centered Conservation 

L’enregistrement du webinaire est disponible ici : https://youtu.be/Grn83dokfH0

https://youtu.be/Grn83dokfH0
https://youtu.be/Grn83dokfH0
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Principaux points à retenir

• Participation accrue des femmes à la gouvernance foncière

• L’investissement dans les droits fonciers des femmes protège les droits 
fonciers des communautés

• La connaissance des lois foncières et des lois relatives à l’égalité des sexes 
a augmenté de près de 50 %

• Répercussions sur la violence sexiste et les normes de genre au sens large

• Émancipation économique des femmes (impact indirect)

• Méthodologie éprouvée, prête à être mise à l’échelle

Le projet WOLTS s’est engagé à s’impliquer à long terme au niveau 
communautaire afin de garantir une adhésion solide des communautés 
et des dirigeants locaux. Deux années de recherche participative initiale 
approfondie dans chaque communauté, visant à produire une base de 
données rigoureuse, ont précédé le programme de formation des champions 
du projet WOLTS. Le programme a été conçu de manière à pouvoir être 
reproduit et comprenait un contenu adapté aux besoins locaux. 

Dès le début du projet WOLTS, les hommes et les femmes ont participé 
conjointement et à égalité. L’équipe WOLTS a créé des espaces sûrs et de 
soutien mutuel pour que les champions puissent gagner en confiance, à 
la fois individuellement et en groupe, en utilisant une série de techniques 
participatives dans des sessions mixtes et séparées.

L’investissement dans les droits fonciers des femmes protège les droits 
fonciers des communautés. Les champions formés aident maintenant leurs 
gouvernements locaux à protéger les ressources naturelles de manière 
équitable pour les femmes. 
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Résumé du webinaire

1) QUELS ONT ÉTÉ LES PRINCIPAUX EFFETS DU PROGRAMME DE FORMATION 
DES CHAMPIONS DU GENRE ET DES DROITS FONCIERS DU PROJET WOLTS ?
• Les championnes sont de plus en plus sûres d’elles lorsqu’il s’agit de prendre la 

parole dans les réunions, et elles bénéficient du soutien des chefs traditionnels de 
sexe masculin.

• Elles sont également plus disposées à se présenter aux élections et à occuper 
des postes de direction au niveau local, les champions soutenant fortement leurs 
consœurs dans ces rôles, notamment en Tanzanie.

• Investir dans les droits fonciers des femmes permet également de protéger les 
droits fonciers de la communauté. Il s’agit donc d’une solution « gagnant-gagnant 
» et non pas d’un choix entre différents intérêts. Les champions de Mongolie 
mènent une action communautaire visant à demander des comptes aux sociétés 
minières, à protéger les terres contre les investisseurs et aident le gouvernement 
local à élaborer de nouvelles réglementations et à planifier en tenant compte de la 
dimension de genre.

2) COMMENT L’APPROCHE WOLTS S’INSCRIT-ELLE DANS LE CONTEXTE 
MONDIAL DE L’AUTONOMISATION DES HOMMES ET DES FEMMES POUR 
PROTÉGER LEURS DROITS FONCIERS ?
• À l’échelle mondiale, il est actuellement urgent d’améliorer la reconnaissance des 

droits fonciers, bien que nous disposions de très peu de données indiquant des 
progrès vers des objectifs tels que les ODD. 

• Comment passer à l’échelle supérieure tout en évitant les risques liés à l’obtention 
de droits fonciers communautaires ? Le projet WOLTS montre qu’il est possible de 
réaliser cette mise à l’échelle à partir de la base, car les droits des plus vulnérables 
peuvent être garantis à ce niveau, dans le cadre des efforts de la communauté.   

• Le projet WOLTS montre comment il est possible de bâtir la démocratie à partir 
du niveau local en laissant les femmes, les hommes et les jeunes décider de leur 
propre avenir, à commencer par les droits fonciers qui jouent un rôle essentiel pour 
créer de nouvelles opportunités. 

• Garantir les droits fonciers des femmes est une étape dans la lutte contre la 
discrimination à l’égard des femmes. Favoriser l’émergence d’un leadership féminin 
fort aura des conséquences à long terme sur de nombreux aspects de l’égalité des 
sexes au niveau local. 

3) COMMENT L’ÉQUIPE WOLTS A-T-ELLE RÉUSSI À MESURER L’AMÉLIORATION 
DES CONNAISSANCES ET DE LA SENSIBILISATION DES CHAMPIONS AU SUJET 
DES PRINCIPALES LOIS FONCIÈRES ET LOIS RELATIVES À L’ÉGALITÉ DES 
SEXES ?
• Grâce à une série d’études de perception, l’équipe WOLTS a constaté une 

augmentation de près de 50 % des niveaux de connaissances juridiques après 
la formation. Parmi les champions, le niveau de connaissances juridiques avait 
augmenté de 62 % chez les femmes et de 37 % chez les hommes. 
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• La formation de champions hommes et femmes dans le domaine des droits 
fonciers et du genre s’est répercutée sur le changement social et normatif au 
sens large, y compris dans des changements d’attitudes et de comportements 
concernant la violence sexiste et l’autonomisation économique. 

4) QUEL IMPACT LE PROJET WOLTS A-T-IL EU SUR LES NORMES DE GENRE EN 
MONGOLIE ET EN TANZANIE ? 
• Grâce à des exercices participatifs tels que des jeux de rôle, les champions ont 

commencé à soulever plus ouvertement des questions relatives à la violence 
sexiste pendant les séances de formation.

• En Mongolie comme en Tanzanie, les hommes, surtout les plus jeunes, assument 
de plus en plus de tâches domestiques traditionnellement considérées comme 
relevant de la responsabilité des femmes. Une étude de cas réalisée en Tanzanie a 
montré que les femmes devaient souvent céder leur place aux hommes lors d’une 
réunion. Cependant, les champions, hommes et femmes, encouragent la fin de 
cette pratique qu’ils qualifient de discriminatoire. 

• En Mongolie, les champions tentent d’offrir un meilleur soutien aux victimes de 
la violence sexiste. Des affiches mentionnant les coordonnées des agences et 
organisations qui offrent un soutien aux victimes de VBG ont été placardées dans 
les communautés. En outre, les champions ont essayé d’accorder une plus grande 
attention aux différentes formes de violence dans la communauté et de sensibiliser 
les gens, notamment à la violence émotionnelle et financière, et aux problèmes des 
hommes vulnérables.

5) COMMENT LE PROJET WOLTS A-T-IL CONTRIBUÉ À L’AUTONOMISATION 
ÉCONOMIQUE DES FEMMES ? 
• Le programme WOLTS de formation des champions du genre et des droits fonciers 

a donné aux femmes la confiance nécessaire pour exiger l’égalité de droits et de 
traitement. Par exemple, en Tanzanie les femmes avaient l’habitude de percevoir 
un prix bien inférieur à celui offert aux hommes pour la vente de minerais. En 
convaincant les maris des ramasseuses de gravats de faire preuve de patience, le 
projet a encouragé les femmes à ne pas vendre leurs minerais lorsque le prix est 
bas et d’attendre de recevoir un prix plus équitable.  

• En Mongolie, les conflits fonciers affectent la vie des pasteurs qui dépendent de la 
terre pour leur subsistance. Les champions formés disposent désormais des outils 
nécessaires pour demander des comptes aux sociétés minières et pour interrompre 
leurs activités si elles ne disposent pas des licences ou autorisations adéquates. 
Une plus grande sécurité foncière a permis aux pasteurs de travailler en toute 
confiance et de réaliser des activités génératrices de revenus en espèces. 

6) DANS QUELLE MESURE L’APPROCHE ADOPTÉE PAR LE PROJET WOLTS 
POURRAIT-ELLE ÊTRE MISE À L’ÉCHELLE ? 
• En Tanzanie, l’équipe WOLTS a reçu des demandes des villages voisins qui 

souhaitaient reproduire le programme de formation dans leur communauté.

• Le projet WOLTS a déjà dépassé le niveau communautaire en Mongolie grâce 
à une collaboration avec l’Agence nationale des terres du gouvernement 
(ALAMGAC) pour élaborer de nouvelles directives visant à inclure les principes 
de participation et d’égalité des sexes dans les directives techniques nationales 
sur l’aménagement paysager pour les gouvernements locaux. Cela montre que 
l’approche WOLTS pourrait avoir des répercussions beaucoup plus vastes sur les 
droits fonciers des femmes bien au-delà des communautés pilotes du projet.
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Quelques citations notables du groupe d’experts  

« [L’ÉQUIPE WOLTS] N’IGNORE PAS LES TENSIONS QUI EXISTENT AU NIVEAU DE LA 
COMMUNAUTÉ. ELLE LES AFFRONTE DE FRONT ET A RÉUSSI À FACILITER LES PROCESSUS, 
AFIN DE POUVOIR MAÎTRISER LES PERSPECTIVES ET LES TENSIONS CONTRADICTOIRES 
CONCERNANT LES DROITS FONCIERS AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ. »

- MICHAEL TAYLOR, COALITION INTERNATIONALE POUR L’ACCÈS À LA TERRE

« LORSQUE NOUS AVONS COMMENCÉ, LES FEMMES NE PARLAIENT PAS LORSQU’ELLES 
VENAIENT AU COURS, ELLES NE PARTICIPAIENT PAS, ELLES NE LEVAIENT PAS LA MAIN 
LORSQU’ELLES AVAIENT DES PRÉOCCUPATIONS. NE PAS CONTREDIRE ET NE PAS 
PARLER DEVANT LES HOMMES FAIT PARTIE DE LA CULTURE ET DES TRADITIONS, ET 
LES COMMUNAUTÉS N’ONT PAS TOUJOURS SERVI LES INTÉRÊTS DES FEMMES. C’EST 
POURQUOI, AU FUR ET À MESURE QUE NOUS AVONS CONTINUÉ À RENFORCER LEURS 
CAPACITÉS, LEURS CONNAISSANCES ET LEUR CONFIANCE EN ELLES, CES FEMMES 
ONT COMMENCÉ À BEAUCOUP CONTRIBUER AUX RÉUNIONS. AUJOURD’HUI, ELLES 
SONT PLUS SÛRES D’ELLES ET ELLES ONT BEAUCOUP À APPORTER AUX RÉUNIONS ; 
ELLES NE LAISSENT RIEN PASSER SANS AVOIR DE RÉUNION. QUANT AUX ANCIENS, ILS 
ENCOURAGENT LES FEMMES À PRENDRE PART AUX DÉBATS SUR LA PRISE DE DÉCISION 
DANS LA COMMUNAUTÉ. »

- JOYCE NDAKARU, HAKIMADINI, TANZANIE

« LES PARTICIPANTS À LA FORMATION PROMEUVENT DÉSORMAIS ACTIVEMENT LES 
SERVICES DESTINÉS AUX FEMMES VICTIMES DE VIOLENCES SEXISTES. PAR EXEMPLE, 
L’UN DES CHAMPIONS A FABRIQUÉ UNE GRANDE AFFICHE AVEC DES INFORMATIONS DE 
CONTACT POUR LES VICTIMES DE VBG. IL A REMARQUÉ QUE LES FEMMES HÉSITAIENT 
SOUVENT À S’APPROCHER LORSQUE L’AFFICHE ÉTAIT BEAUCOUP PLUS PETITE. EN 
EFFET, S’AGISSANT D’UN SUJET DÉLICAT, ELLES AVAIENT PEUR QU’ON LES REMARQUE. 
AUJOURD’HUI, LA GRANDE AFFICHE ACCROCHÉE AU MUR PEUT ÊTRE VUE PAR TOUS. LES 
CHAMPIONS SOUTIENNENT ÉGALEMENT LEURS COMMUNAUTÉS EN TRAVAILLANT AVEC 
LES AUTORITÉS LOCALES DE MANIÈRE PARTICIPATIVE ET ÉQUITABLE POUR LES FEMMES. 
CERTAINS GOUVERNEURS LOCAUX NOUS ONT DIT QUE LES CHAMPIONS LEUR RAPPELLENT 
DE TENIR COMPTE DES QUESTIONS DE GENRE LORSQU’ILS ÉLABORENT DE NOUVELLES 
RÉGLEMENTATIONS. » 

- NARANGEREL YANSANJAV, PEOPLE CENTERED CONSERVATION, MONGOLIE

« NOTRE ÉQUIPE A DÉPLOYÉ BEAUCOUP D’EFFORTS POUR CRÉER DES ESPACES SÛRS ET DE 
SOUTIEN MUTUEL AFIN QUE NOS CHAMPIONS LOCAUX PUISSENT GAGNER EN CONFIANCE, 
À LA FOIS INDIVIDUELLEMENT ET EN TANT QUE GROUPE, ET CE RENFORCEMENT DE 
LA CONFIANCE EST UN ÉLÉMENT CLÉ DU PROCESSUS WOLTS. NOUS AVONS EU DE 
NOMBREUSES DISCUSSIONS ANIMÉES. NOUS AVONS UTILISÉ DES TECHNIQUES DE JEU 
DE RÔLE, NOUS AVONS ORGANISÉ DES SESSIONS SÉPARÉES POUR LES HOMMES ET LES 
FEMMES ET DES SESSIONS CONJOINTES. NOUS AVONS EU DES SÉANCES PLÉNIÈRES ET 
DES DISCUSSIONS EN PETITS GROUPES ET UTILISÉ TOUTE UNE PALETTE DE TECHNIQUES 
PARTICIPATIVES. NOUS AVONS ÉGALEMENT ADOPTÉ UNE APPROCHE PROGRESSIVE 
POUR LA FORMATION EN PERMETTANT AUX IDÉES DE GERMER ET DE SE DÉVELOPPER DE 
MANIÈRE ORGANIQUE. »

- ELIZABETH DALEY, MOKORO




